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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de « tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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Chapitre 1

DU MÉCÈNE À L’ATELIER

Sculpte, lime, ciselle ; 
Que ton rêve flottant 
        Se scelle 
Dans le bloc résistant !

Théophile Gautier, « L’Art », dans Émaux et Camées, 1852

« Il n’y a pas d’art, il n’y a que des hommes […] ce 
que vous appelez art, c’est l’homme », écrivait Alfred 
de Musset 1. Sultans, princes ou émirs, architectes, 
dessinateurs, coupeurs de carreaux ou potiers : longue 
est la chaîne des acteurs œuvrant à la réalisation d’un 
décor architectural. La plupart des protagonistes 
resteront pourtant dans l’ombre de l’anonymat. 
Les inscriptions monumentales constituent la source 
principale de nos connaissances sur ce que Yves Porter 
appelait « l’éventail des sans-grade ou des puissants qui 
concourent à ces réalisations remarquables 2 ». Quelques 
sources textuelles complètent cet éventail, offrant des 
mentions supplémentaires, néanmoins lacunaires 3.

Les vestiges qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs témoignent 
ainsi d’une activité essentiellement tournée vers 
l’architecture religieuse. L’édification, la restauration 
ou les donations aux mosquées ou aux tombes de 
personnages saints ou d’hommes issus du clergé font 
l’objet d’un soin tout particulier. La question de la 
représentativité des biens conservés se pose cependant : 
les édifices subsistant sont des lieux de culte respectés 
qui ont été entretenus au cours du temps. Ceci explique 
qu’ils furent souvent mieux conservés – ou épargnés – 
que les biens séculiers. Aucune résidence turkmène 
n’a par exemple été conservée. Un déséquilibre patent 
s’instaure dès lors, et fausse immanquablement notre 

1 Alfred de Musset, « Un mot sur l’art moderne », dans Œuvres 
d’Alfred de Musset, Paris, Charpentier, 1867, p. 668.

2 Porter 2011, p. 188.
3 Voir annexe 2, p. 241‑244. Une première liste des acteurs 

du mécénat au xve siècle avait été dressée dans Golombek, 
Wilber 1988, annexe 3. Celle que nous proposons en annexe 
reprend ce premier répertoire en le complétant. Notons par 
ailleurs que, outre les noms donnés par les inscriptions, il 
existe également quelques rares chroniques qui renseignent 
sur le rôle joué par une personnalité dans l’édification ou la 
restauration d’un bien (voir par exemple le Ṣarîḥ al-Milk au 
sujet de la Muẓaffariya, étudié par Werner 2003).

perception de la réalité du mécénat aux périodes 
qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs. En forçant le trait, 
on serait évidemment tenté de souligner combien 
l’expression « céramique architecturale qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû » serait abusive, si elle ne marquait avant 
tout une approche méthodologique ; car les revêtements 
qui nous sont parvenus sont rarement patronnés par la 
maison royale, et jamais commandités par le sultan en 
personne. De même, ces fondations n’offrent aucune 
évidence quant à une production étatique ou royale de 
la céramique décorative. Et pourtant, l’ampleur des 
moyens déployés sur certains de ces chantiers ainsi que 
la nature des modèles employés suggèrent l’intervention 
d’artistes émanant, en partie, de kitâb-khâna officiels. 
La représentativité même des signatures pose également 
question : seuls quelques rares protagonistes apposent 
leur nom parmi la très longue chaîne des artistes, 
artisans et autres collaborateurs qui concourent à 
l’élaboration de céramiques architecturales.

En dépit de ces limites, les signatures des 
commanditaires, artistes ou artisans, offrent un 
éclairage sur les modalités de la production des décors 
en céramique accomplis au temps des Qarâ Quyûnlûs 
et des Âq Quyûnlûs. Car ce sont ces acteurs qui nous 
permettent d’appréhender les transmissions artistiques 
qui nourrissent cette période, en regardant la manière 
dont se diffusent les formes et les techniques qu’ils 
développent, et en tentant de pister leurs parcours 
au-delà même de l’Iran.

LES MÉCÈNES

Le patronage royal

Si les souverains turkmènes sont régulièrement 
mentionnés dans les inscriptions de fondation, ils 
le sont rarement pour leur qualité de mécènes. Les 
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vestiges conservés ne rendent compte que d’un 
patronage des plus restreints de la part de la famille 
royale : à l’évidence, la disparition d’un grand nombre 
des fondations fausse notre perception. Rappelons à 
cet égard que les sultans qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs 
mènent une vie semi-nomade, se déplaçant vers 
leurs quartiers estivaux pour l’été – tel le Qarâbâgh, 
par exemple 4. Ils résident alors dans des tentes 
somptueuses, parées de tissus et de tapis 5, mais dont 
le témoignage matériel est perdu pour l’historien 
de l’art. Le caractère éphémère de ces structures ne 
suffit cependant pas à expliquer la disparition de 
fondations turkmènes. À cet égard, Tabriz s’avère 
un cas emblématique  6. Jahânshâh y fonde son 
palais (870/1466), qui devient dès lors le siège du 
pouvoir. Ledit palais est complété et magnifiquement 
décoré sous le règne des Âq quyûnlûs Ûzun Ḥasan 
puis Ya‘qûb (vers 872-891/1467-1486). Mais de ces 
monuments ne subsistent que de rares sources écrites 7.  
Les souverains qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs 
semblent s’être principalement préoccupés de 
doter leur capitale de grands ensembles urbains. 
Le cœur de Tabriz était occupé par les complexes 
muẓaffariya (870/1465), naṣriya (vers 882-889/1477-
1484) et maqṣûdiya (vers 850-895/1453-1490). Tous 
avaient une vocation essentiellement funéraire : abriter 
les corps des défunts royaux. Le mécénat officiel visait 
alors à associer un mausolée royal à une mosquée, 
une madrasa, et à de multiples fondations : un hôpital 
complétait par exemple le naṣriya, tandis qu’un 
khânqâh, des jardins, un qanat – mis à disposition des 
habitants du quartier – et divers bâtiments utilitaires 
étaient associés au muẓaffariya. la construction 
d’édifices à vocation religieuse, voire funéraire, a 
probablement été le point culminant du patronage 
royal. Rappelons que l’un des rares édifices connus 
à avoir été commandité par Qarâ Yûsuf est d’ailleurs 
un langar, à l’emplacement même d’une supposée 

4 Les sources textuelles font régulièrement état du 
déplacement du sultan vers ou depuis ses quartiers dans le 
Qarâbâgh (mentionné dans Bidlisi, éd. 1969, p. 441‑442, 486, 
252 ou Qazwînî, éd. 2000, p. 77‑78).

5 Golombek, Wilber 1988, I, p. 180, Wilber 1962 et 1979, 
p. 127‑134.

6 Sur les monuments de Tabriz, on se référera au chapitre 4 
consacré à la capitale turkmène, p. 73‑101.

7 Les principales sources sont Ṭihrânî, éd. 1964 ; 
Karbalâ’î Tabrîzî, éd. 1965‑1970 ; Iṣfahânî, éd. 1992 ; ou 
encore Barbaro, éd. 1873. Voir notre chapitre sur Tabriz, 
p. 73‑101.

sinistre tour construite à partir des têtes décapitées de 
soldats qarâ quyûnlûs, sur la plaine de Khoy 8.

En dehors de Tabriz, la maison royale avait la 
charge de doter une cité de ses édifices majeurs. 
La principale mosquée congrégationnelle (masjid-i 
jâmi‘) d’une ville est fortement associée au pouvoir : 
rappelons que c’est là qu’était prononcée la khûtba, 
que les décrets étaient généralement affichés, ou 
qu’étaient faites les diverses annonces publiques 9. 
Ces réalisations architecturales de grande ampleur 
apparaissent aujourd’hui comme l’œuvre majeure des 
sultans qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs. Pourtant, elles 
ne furent pas toujours entreprises sous l’impulsion 
des souverains eux-mêmes : on n’enregistre presque 
jamais de productions architecturales commanditées 
par Jahânshâh en personne. Le souverain qarâ quyûnlû 
est connu pour être un homme de culture, un poète 10. 
Son nom est plusieurs fois cité sur des inscriptions 
commémorant la fondation ou la restauration d’un 
bien 11. Sur les monuments conservés, il n’est pourtant 
convoqué qu’au titre de souverain régnant (« sous les 
jours du… », fî zamân sulṭânat, ou dar zamânî ka), et 
non en tant que mécène. 

Les femmes jouent par ailleurs un rôle important en 
ce domaine. le complexe muẓaffariya est construit 
par l’épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh, Khâtûn 
Jân Baygum : une personnalité étonnante connue 
pour son implication diplomatique et même militaire 
dans l’histoire politique des « Moutons noirs » 12. 
Et c’est à sa descendance féminine qu’elle dédie le 
complexe. Lorsqu’il est laissé inachevé après la chute 
des qarâ quyûnlûs, c’est leur fille, Ṣâliha Khâtûn, 
qui achève les travaux dans la Masjid-i Kabûd 13. 
Parallèlement à cette fondation architecturale de 
premier plan, on remarquera également l’inscription 
de fondation de la Masjid-i Maydân-i Sang de 
Kâshân (868/1463-1464, ill. 132), qui mentionne 
Jahânshâh et une autre de ses épouses, Harim al-‘Ûlyâ 

8 D’après Samarqandî, éd. 1989, p. 34. Golombek et Wilber 
(1988, I, p. 48) y mentionnent également le mausolée de 
Qarâ Yûsuf.

9 Golombek, Wilber 1988, I, p. 53 et p. 45.
10 Voir les travaux de Minorsky 1954, p. 271‑297, ou de 

Soudavar 1992, p. 129.
11 Jahânshâh est mentionné à titre de souverain régnant sur 

les inscriptions de fondation du Darb-i Imâm d’Ispahan, de la 
Masjid-i Jâmi‘ de Yazd, et probablement sur la Masjid-i Sar-i 
Rîg de Yazd.

12 Voir Werner 2003, p. 94‑109.
13 D’après Werner 2003, p. 108, et Karâng 1972, p. 284‑285.
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Baygum. L’édifice n’est fondé ni par le Qarâ Quyûnlû, 
ni par sa femme : leurs noms ne sont mentionnés qu’à 
titre honorifique. Pourtant, la citation inaccoutumée 
de Harim al-‘Ûlyâ Baygum suggère que son rôle ne 
fut peut-être pas anodin dans l’histoire qarâ quyûnlû 
de Kâshân.

La situation est relativement similaire chez les 
Âq quyûnlûs. Ûzûn Ḥasan (r. 861-882/1457-1478), 
puis ses fils Khalîl (r. 882-883/1478) et surtout 
Ya‘qûb, dotent Tabriz, devenue leur capitale, de 
complexes multifonctionnels – aujourd’hui disparus. 
Si l’élaboration de grands complexes architecturaux 
pour la capitale turkmène naît à l’instigation des 
souverains, le mécénat royal féminin y joue néanmoins 
un rôle : Malika Saljûqshâh Baygum (m. 896/1490), 
épouse d’Ûzûn Ḥasan et mère du sultan Ya‘qûb, 
est une personnalité politique active, qui dirige un 
temps les affaires de l’État 14. Elle fait restaurer la 
mosquée Jâmi‘ de Tabriz (vers 883-896/1478-1490) 
– probablement rattachée au complexe maqṣûdiya. 
L’édifice est alors réparé, et doté d’un nouveau décor 
architectural en céramique 15. 

En pleine capitale âq quyûnlû, notons que le mécénat 
de sultans d’autres territoires n’est par ailleurs par 
exclus : le tîmûride Ḥusayn Bâyqarâ (875-912/1470-
1506) fait par exemple une fondation en waqf 
au langar de Shaykh Kamâl Khujândî de Tabriz 
(m. 792/1389-1390) 16.

Au-delà de Tabriz, très peu d’édifices sont 
l’œuvre des souverains eux-mêmes. Si les sultans 
Ya‘qûb (r. 883-896/1478-1490) ou Rustâm (r. 898-
902/1493-1497) ont bien commandité l’édification 
de monuments, ils restent cependant plus souvent 
cités pour leur qualité de souverains régnants 17. Seul 
le nom d’Ûzûn Ḥasan est mentionné comme patron : 
il fait entreprendre des réparations dans la Masjid-i 
Jâmi‘ d’Ispahan (880/1475-1476). Son nom est encore 
signalé sur une inscription en pierre dans la Ulu Cami 
de diyarbakır 18, sans qu’il ne soit toutefois possible de 

14 Voir Woods 1976, p. 139‑140, et Szuppe 1994, p. 212‑213.
15 Iṣfahânî, éd. 1992, p. 92 et 428.
16 Golombek, Wilber 1988, I, p. 48.
17 Le nom de Yaq‘ûb apparaît notamment dans le complexe 

de Bîdâkhawîd et dans le mausolée d’Abû Maṣ’ûd à 
Ispahan. Celui de Rustam est enregistré sur l’inscription du 
Darb-i Kûshk, à Ispahan. Ils ne sont mentionnés qu’à titre 
honorifique, en tant que souverains régnant.

18 Konyar 1936, p. 26 ; Woods 1999, p. 26 ; Sözen 1971, p. 30.

déterminer la nature de son intervention. Dans le cadre 
de grands travaux, les sultans dotent parfois les cités 
d’installations publiques, et notamment hydrauliques : 
rappelons que le muẓaffariya était pourvu d’un qanat, 
tandis qu’un acheminement d’eau était prévu dans les 
travaux âq quyûnlû de la Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan. 
Mais, hormis ces mentions éparses, le patronage direct 
des souverains est rarement enregistré.

En réalité, le mécénat turkmène connu est plus 
souvent le fait des princes gouvernant une ville ou 
une région d’Anatolie. Ce sont eux qui s’occupent 
alors de l’entretien d’une cité. Les princes âq quyûnlûs 
se chargent des structures civiles et de la sécurité. 
Jahângîr (r. 848-857/1444-1453) fonde ainsi un 
hôpital à Mardin (vers 848-857/1444-1453) 19, tandis 
que Khalîl, encore gouverneur de Hasankeyf, fait 
réparer le pont sur le Tigre (après 878/1473-1474). 
L’architecture défensive est renforcée : à l’instar de 
mardin, où l’Âq quyûnlû Ḥamza (r. 841-848/1439-
1444) serait à l’origine du dispositif d’entrée de la 
citadelle 20, ou de diyarbakır, où des inscriptions 
témoignent de restaurations sur l’enceinte sous 
le gouvernorat de Jahângîr (853/1449-1450) puis 
d’Ûzûn Ḥasan (864/1459-1460 et shawwâl 883/
décembre 1478-janvier 1479) 21. Mais le mécénat à 
caractère religieux et plus encore funéraire semble 
tenir une place plus importante. Mentionnons 
l’achèvement d’une madrasa à Mardin par le prince 
âq quyûnlû qâṣim (vers 893-908/1487-1502) 22, et 
surtout les nombreux mausolées érigés dans le sud-est 
de l’Anatolie. Il s’agit principalement de mausolées 
royaux : ceux des princes Ḥamza (848/1444) et 
Jahângîr à Mardin (après 857/1453), ou encore 
celui du prince Zaynâl à Hasankeyf, probablement 
commandité par Khalîl lorsqu’il remplissait sa charge 
de gouverneur (après 878/1473-1474) 23. C’est encore 
Khalîl qui patronne vraisemblablement la tombe de 
l’imam muḥammad ibn ‘abdullâh al-Ṭayâr (après 
878/1473-1474) 24. Le mécénat de Khalîl n’est pas 

19 La structure a aujourd’hui disparu. Elle est connue grâce au 
récit de Barbaro, éd. 1873, p. 48. Voir aussi Gabriel 1940, I, 
n. 6 p. 37 ; Minorsky [et Bosworth] 1989, p. 525.

20 Gabriel 1940, I, p. 14.
21 Voir Gabriel 1940, I, p. 172, et Sauvaget dans ibid., I, 

inscriptions 79 et 79 bis p. 326, puis inscriptions 80‑81 p. 326 
et II, pl. LXVI, I.

22 Sauvaget 1940, I, p. 37.
23 Voir Gabriel 1940, I, p. 38‑39, ainsi que Artuk 1970, p. 157‑159.
24 L’attribution à Khalîl a été d’abord proposée par Michael 

Meinecke (Meinecke 1996, p. 78).
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anodin : celui qui fit réaliser ces ensembles peut être 
considéré comme un acteur majeur dans la diffusion 
des décors en céramique en Anatolie  25. Car, à 
l’exception de la ville de diyarbakır, aucun site de la 
région ne présente de lien aussi direct avec l’art de la 
céramique architecturale turkmène d’Iran.

Pour l’Iran, les données sur le mécénat des princes 
restent lacunaires 26. Ce sont bien les pouvoirs publics 
d’une cité qui ont la responsabilité des édifices publics 
(principales installations religieuses, sécuritaires et 
sanitaires). Mais le mécénat architectural que nous 
connaissons est essentiellement le fait des élites 
religieuses ou militaires.

Le patronage des élites

Tandis que la maison royale pare la ville de ses 
plus attractifs édifices, les officiels pourvoient 
traditionnellement aux services des quartiers. 
Ils peuvent également soutenir le mécénat dans les 
principaux monuments de la ville : la contribution 
des élites militaires et de l’administration était 
souvent perçue comme une marque de loyauté envers 
leurs souverains 27. La majeure partie des mécènes 
rencontrés au cours des périodes qarâ quyûnlû et 
âq quyûnlû reste des inconnus. Ils appartiennent 
au corps administratif ou à l’élite militaire, voire à 
la classe religieuse 28. Mais on ignore souvent leur 
parcours, et parfois la classe sociale à laquelle ils ont 
appartenu. Leur activité, de plus, est généralement 
restée isolée (d’après les vestiges conservés). Une 
personnalité fait exception : Khwâja Mu‘în al-dîn ‘Alî 

25 Sur ce point, voir notre chapitre 7, « Au delà de l’Iran : 
les céramiques architecturales turkmènes d’Anatolie », 
p. 181‑206. Au regard de son activité de mécène dans les 
arts du livre à Chiraz, Khalîl serait par ailleurs devenu un 
mécène de premier ordre, s’il n’était décédé prématurément 
en 1478 (Robinson 1991, p. 34‑35).

26 Seul le fils de Jahânshâh, Abû al-Fatḥ Muḥammadî, est cité 
dans une inscription du Darb-i Imâm, à Ispahan (857/1453). 
Il ne commandite pourtant nullement l’édifice : il n’est 
probablement mentionné qu’à titre honorifique, pour son 
statut de gouverneur de la ville.

27 Golombek, Wilber 1988, I, p. 53 et 54.
28 La situation est à peu près analogue à celle du mécénat 

chez les Tîmûrides : Golombek et Wilber établirent un 
rapport de trois pour un du nombre de projets entrepris 
par des particuliers par rapport au mécénat de la maison 
royale. Celui du corps administratif avec la maison royale 
est de trois pour deux, tandis qu’il est de cinq pour quatre 
avec les élites militaires. Pour les oulémas, ce rapport est 
presque de un pour un. Voir Golombek, Wilber 1988, I, 
p. 53. Sur le mécénat à la fin de la période tîmûride, et sur 
l’importance des suyûrghâl dans le mécénat tîmûride, voir 
aussi Subtelny 1988b.

Maybudî, dont on trouve mention sur plusieurs sites. 
Vizir de Yazd sous les Qarâ Quyûnlûs, originaire de 
Maybud près de Yazd (si l’on en juge de sa nisba), 
Mu‘în al-dîn ‘Alî est l’instigateur de plusieurs 
commandes architecturales dans la région, entre 
environ 859/1455 et 861/1457. Le site de Bafrûya, 
détruit par une inondation, est d’abord reconstruit 
d’après son éponyme : Mu‘înâbâd (vers 859/1455). 
Puis c’est à Yazd-même que ce mécène est connu : en 
859/1454-1455, il fait construire une citerne et une 
seconde madrasa autour du mausolée de l’imâmzâda 
abû Ja‘far muḥammad. il fait ensuite réparer la salle 
de prière nord de la Masjid-i Jâmi‘, puis commandite 
le complexe Zangiyân de Yazd (861/1457).

C’est en effet à Yazd et aux alentours que le 
patronage est le mieux connu. Les infrastructures 
urbaines (acheminement de l’eau, sécurité…) sont 
généralement reléguées aux pouvoirs régissant 
la cité. La plupart de ces structures n’ont guère été 
conservées, excepté lorsqu’elles furent mises en 
place dans un cadre cultuel : la citerne que fait bâtir 
Mu‘în al-dîn ‘Alî à Yazd est précisément située dans 
le complexe funéraire de l’imâmzâda Abû Ja‘far. Celle 
érigée par l’émir Jalâl al-dîn Khîẓrshâh accompagne 
une mosquée, une hazîrah, un jardin et une institution 
pour un ordre murshîdiya de derviches : soit tout un 
ensemble entourant la masjid-i Khîẓrshâh, fondée 
à Yazd sous domination tîmûride (849/1445-1446), 
mais encore en cours de construction en 861/1457 
sous les Qarâ Quyûnlûs.

Comme dans les autres cités turkmènes, la nature 
du mécénat architectural est en fait principalement 
religieuse. Le patronage funéraire est notable. 
Le soufisme acquiert une importance accrue 29 et 
plusieurs shaykhs soufis sont inhumés autour de 
Yazd et font l’objet d’un culte (citons Taqî al-dîn 
dâdâ muḥammad à Bundarâbâd, ou ni‘matullâh 
Walî Kirmânî à Taft et Mahân). Les élites locales, 
quelles que soient leur classe sociale, s’emploient à 
fonder ou restaurer des complexes funéraires autour 
de leurs tombes : des membres du gouvernement 
s’acquittent de cette tâche, comme l’illustrent les 

29 O’Kane 2009, p. 151. O’Kane considère le mécénat à Yazd 
au xive siècle comme un repère de l’essor du soufisme. 
Pour le xve siècle, il note que seuls quatre khânqâh y furent 
construits, mais il relève de nombreuses madrasas. Sur le 
rapport des Âq Quyûnlûs au soufisme, voir ibid., p. 150‑152, 
ainsi que la thèse de Chad Lingwood, consacrée au texte 
Salâmân va Absâl de Jâmi‘ (Lingwood 2009, p. 131‑178.
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œuvres parrainées par le vizir Mu‘în al-dîn à Yazd, 
ou par niẓâm al-dîn ‘abd al-Bâqî à taft (876/1471-
1472). L’élite religieuse est illustrée dans ce mécénat 
par sayyid Jalâl al-dîn muḥammad, qui fait construire 
un suffa, un tanabî et un mihrab pour le mausolée de 
l’imâmzâda abû Ja‘far muḥammad (859/1454-1455), 
ou par l’œuvre de Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî à Taft 
(876/1471-1472). L’élite militaire est également 
active : mentionnons l’émir Jalâl al-dîn Khîẓrshâh, 
ou encore Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî, qui fait 
construire une mosquée associée à un mausolée à 
Bîdâkhawîd (893/1488). Quelques rares stèles sont 
par ailleurs conservées à Yazd, mais seuls les noms 
des défunts sont connus – vraisemblablement des 
oulémas : Khwâja amîn al-dîn muḥammad ibn al-Ṣadr 
al-sa‘îd al-raẓî al-marẓî Khwâja Ghiyâṯ al-dîn ‘alî 
ibn al-Maghfûr (Shaykh Dâdâ, tombe 2), ou Khwâja 
Jamâl al-dawlat wâ-l-dîn muḥammad ibn Jalâl 
al-dawlat wâ-l-dîn maḥmûd (à riẓwânshahr).

Les mosquées sont souvent entretenues par des 
officiels locaux. Les masjid-i jâmi‘ qui n’étaient pas 
associées à une identification politique particulière 
pouvaient traditionnellement être patronnées par le 
gouvernement gérant la ville 30. Mais les plus importants 
lieux de prière d’une cité peuvent également faire 
l’objet d’un mécénat local non royal. Vers 861/1457, 
la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd voit simultanément son 
pîshṭâq être restauré par l’émir niẓâm al-dawla al-dîn 
al-Ḥâjj qanbar – alors gouverneur de la cité – et sa 
salle de prière nord agrandie par le vizir Mu‘în al-dîn 
‘Alî Maybudî. Le nom de Jahânshâh apparaît alors en 
parallèle, attestant la légitimation du souverain. Dans la 
périphérie de Yazd, la principale mosquée de la ville 
de Fîrûzâbâd est fondée par un dénommé Shams al-dîn 
‘Alî (866/1462). Les donations aux mosquées sont 
par ailleurs fréquentes. Le donateur reste parfois 
anonyme : c’est le cas pour un encadrement de mihrab 
offert à la Masjid-i Jâmi‘ de Maybud (867/1462), ou 
d’une inscription chiite pour la Masjid-i Shâh Walî 
de Taft (889/1484). Lorsque le nom du bienfaiteur est 
connu, sa classe sociale est restée une énigme : citons 
‘imâdullâh aḥmad ibn ‘alî ibn Ḥasan ‘alî aybak 
ashkiẓarî, qui fait don d’un mihrab en pierre à la 
masjid-i Jâmi‘ d’ashkiẓar (882/1477), ou Sa‘îd […] 
ibn […] Zargân Haftâdurî (?), dont le nom avait été 
enregistré sur une inscription de la Masjid-i Châduk 

30 D’après Golombek, Wilber 1988, I, p. 45.

à Haftâdur (892/1487). Le don d’inscriptions chiites 
s’avère toujours anonyme.

Au-delà de la région de Yazd, les objets du mécénat 
et leurs acteurs sont moins connus. À Chiraz, une cité 
pourtant significative sous les dynasties turkmènes 31, 
aucune évidence n’a pu être établie quant au mécénat 
architectural. seul un dénommé aḥmad commandita 
à qaṣr al-dasht (aujourd’hui devenu un quartier de 
Chiraz) son propre mausolée, ainsi que des réparations 
sur la Masjid-i Jâmi‘ (875/1470-1471). Rien n’est 
connu sur cet homme, à l’exception de la date de son 
décès survenu en 905/1499-1500. Ces vestiges ne 
livrent par ailleurs pas de décors céramiques apparents.

La région d’Ispahan présente plus d’intérêt pour 
la question. Les fondations funéraires y sont l’objet 
exclusif du patronage des élites locales. L’émir 
Jalâl al-dîn Ṣafarshâh fait ainsi construire le darb-i 
Imâm (857/1453) autour des tombes de deux 
imâmzâda. On assiste également à l’édification de 
véritables quartiers, à l’instar du secteur du Darb-i 
Kûshk. Ce dernier ensemble était constitué d’une 
madrasa (disparue), d’une mosquée (largement 
remaniée), ainsi que d’un mausolée et d’une zâwîya. 
Le complexe serait l’œuvre d’une puissante famille 
‘alide d’Ispahan à l’époque âq quyûnlû. Le mausolée 
(disparu également), connu sous le nom de Zayn 
al-Mulk, aurait été fondé ou restauré en 885/1480-
1481 par un certain Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî 
al-Ḥusaynî al-aẓamî al-Gulbârî, qui appartient 
vraisemblablement à l’élite religieuse. Son fils, Zayn 
al-Dawlat wâl-Sa‘âda wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ, 
achève par la suite une zâwîya attenante à la tombe de 
son père (902/1496). Seule en subsiste aujourd’hui la 
porte d’entrée, nommée Darb-i Kûshk. Plus au nord 
de la ville, un autre grand complexe est bâti à cette 
période, autour du mausolée d’un muḥaddith respecté 
du ixe siècle : abû maṣ‘ûd aḥmad ibn Farât râzî. c’est 
un certain muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘arabshâh qui 
fonde cet édifice en tant que khânqâh en 895/1489-
1490. Le secteur comportait également un souk, un 
hammam, un chahâr sû et un jardin. L’origine sociale 
de ce mécène reste cependant inconnue.

Aux alentours de Kâshân, les œuvres à caractère 
funéraire comptent encore parmi les rares vestiges à 

31 Au sujet du rayonnement culturel de Chiraz sous les 
Turkmènes, voir notamment la thèse de Simon Rettig sur les 
arts du livre sous les Âq Quyûnlûs (Rettig 2011).
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nous être parvenus. Il s’agit ici de stèles funéraires, 
qui ne sont pas destinées à une élite religieuse ou 
à des personnages saints. Elles commémorent 
des personnalités issues de la bourgeoisie ou des 
classes moyennes : Bîbî Malik Khânûm, une femme 
« bien née » (ḥara), ou sayyid ustâd (?) muḥammad, 
tailleur ou fils d’un tailleur d’Ârrân (khayâṭ-i ârrânî). 
Les dédicataires sont-ils les commanditaires de leurs 
propres stèles ? quoi qu’il en soit, ces plaques, à 
décor lustré, constituent l’un des rares témoignages 
de commandes funéraires privées d’origine plus 
modeste. Une pièce issue du même atelier a été 
commanditée par un dénommé mûsa [latâk (?)] 
shâh muḥammad ibn Kamâl al-dîn shaykh ustâd-i 
khabâz : un maître boulanger (ustâd-i khabâz). Le 
carreau à décor lustré, complété d’une formule 
chiite, mentionne le don d’un tapis pour le mausolée 
de sulṭân Yalmân (902/1496). D’autres donations 
sont connues à Kâshân. quṭb al-dîn ibn shams al-dîn 
Fîrûzâbâdî Maybud-i Yazd fonde un waqf dans la 
Masjid-i Maydân-i Sang (867/1463 ou 897/1492). 
Ce personnage reste inconnu, mais sa nisba le 
rattache fortement à la région de Yazd (Fîruzâbâdî 
Maybud-i Yazd). Quelques années plus tôt, cette 
même mosquée avait bénéficié du mécénat d’un 
autre individu, au sujet duquel nous ne savons rien de 
plus précis : ‘imâd al-dîn maḥmud al-shîrwanî qui, 
de retour de pèlerinage, avait fait agrandir l’édifice 
(868/1463-1464).

Officiels de la cour turkmène, religieux, ou individus 
d’extraction plus modeste : ce sont leurs commandes 
qui nous permettent aujourd’hui de retracer une 
histoire des céramiques architecturales à l’époque des 
Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs.

ARTISTES ET ARTISANS

Infime est le nombre d’artistes qarâ quyûnlûs et 
âq quyûnlûs parvenus à sortir de l’anonymat. 
Et quand, parfois, un nom surgit d’une œuvre, il ne 
rend pas compte des nombreux acteurs ayant œuvré à 
sa réalisation. L’élaboration d’un décor architectural 
suppose l’intervention de différents corps de métiers 
travaillant sur un même chantier de construction 32. 

32 Les corporations n’ont pas été étudiées pour le xve siècle en 
Iran. On possède de menues informations sur le statut des 
corporations à Samarcande dans l’article de Gavrilov 1928. 
Voir par ailleurs Porter 1991.

Tous les chantiers n’ont pas la même ampleur, 
et la répartition des tâches varie en fonction de la 
commande. Néanmoins, certains maillons de cette 
chaîne restent systématiquement dans l’ombre : 
ainsi des potiers, qui demeurent méconnus, ou des 
décorateurs. Seuls quelques artistes connaissent 
le privilège d’apposer leur nom sur une œuvre. 
À travers la trentaine de signatures conservées sur 
les inscriptions monumentales qarâ quyûnlûs et 
âq quyûnlûs 33, la disparité des différents corps de 
métiers représentés est frappante. Si elle ne rend 
pas compte de la réalité humaine d’un chantier de 
construction, elle témoigne en revanche de la forte 
hiérarchisation qui y règne.

La direction des travaux

Les plus importants chantiers sont dominés par 
la figure du surintendant des travaux. La fonction 
est allouée à des officiels de l’administration 
sur des projets royaux. Leo Mayer la considère 
comme essentiellement honorifique : le statut le 
surintendant des travaux était souvent conçu comme 
une reconnaissance de loyauté envers le souverain ; 
c’est l’expérience répétée d’un officiel dans cette 
fonction qui pouvait parfois lui valoir d’acquérir un 
certain savoir technique 34. En tant que responsable 
de la gestion administrative d’un chantier de 
construction, le surintendant des travaux nous 
semble toutefois revêtir un rôle notable. Un seul est 
mentionné dans une inscription turkmène : il s’agit 
de ‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik, qui appose son 
nom sur l’un des murs du vestibule de la Masjid-i 
Kabûd de Tabriz (870/1465, « ba sarkârî… »). 
Ce personnage aurait été chambellan (ḥâjib) et 
figurait parmi les favoris et hommes de confiance du 
Qarâ Quyûnlû Jahânshâh 35.

En dehors du surintendant, c’est la figure de 
l’architecte (mi‘mâr, bannâ  36) qui domine la 

33 Voir notre table des maîtres d’œuvres et artisans en 
annexe 2, p. 243, 244. Ce décompte inclus des calligraphies 
effectuées sur tous types de décor architectural, y compris 
la pierre : les calligraphes dessinent en effet aussi bien des 
cartons pour un texte en céramique architecturale qu’en 
pierre.

34 Mayer 1956, p. 19.
35 D’après Karâng 1972, p. 291.
36 La distinction entre architecte, maçon, ou fabriquant 

de briques n’est pas toujours clairement établie. Tous 
commencent comme simples apprentis au service d’un 
maître architecte (mi‘mâr-bâshî). Les termes de mi‘mâr et de 
bannâ seraient à peu près équivalents (Mayer 1956, p. 18‑19 ; 
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construction d’un monument. Rarement mentionnés 
dans l’histoire de l’architecture islamique, les 
architectes n’apparaissent pas dans les inscriptions 
qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs d’Iran. Quelques-uns 
sont enregistrés dans le sud-est de l’anatolie : Ḥâjjî 
muḥammad, qui travaille avec son frère ‘umar à 
la masjid-i rizq à Hasankeyf (811/1408-1409), 
et Bâbâ Jân, œuvrant au mausolée Bayındır d’ahlat 
(882/1477-1478) 37. Mais aucun de ces édifices n’allie 
de décor en céramique.

C’est a priori l’architecte qui dessine le plan de 
l’édifice et en est le maître d’œuvre. Mais quelle 
est sa part décisionnelle dans l’élaboration du décor 
architectural ? l’absence de sources textuelles sur la 
question nous contraint à spéculer. Pour des chantiers 
de petite envergure, on peut concevoir sans peine que 
l’architecte décide seul – ou peut-être en concertation 
avec le mécène – des cartons qui habilleront les 
structures qu’il a conçues. Les panneaux décoratifs 
sont définis en même temps que la conception de 
l’architecture. Lorsqu’il est possible de comparer 
les réalisations d’un même architecte, il apparaît 
que la nature du décor présente des similitudes 
frappantes d’un monument à l’autre : l’œuvre du 
Tîmûride Qawâm al-dîn en témoigne 38. À Mashhad, 
l’architecte-maçon (bannâ’) présumé tabrîzî, aḥmad 
ibn shams al-dîn muḥammad al-tabrîzî, achève 
en rajab 855/août 1451 la Masjid-i Shâh. Le plan 
de l’édifice qu’il élabore présente des affinités 
évidentes avec le plan de la Mosquée bleue de Tabriz, 
mais aussi avec son décor 39 – marque, peut-être, du 
concours de l’architecte dans les choix décoratifs 
du monument.

Wulff 1966, p. 108). Il apparaît toutefois cohérent de faire une 
distinction entre l’architecte (mi‘mâr) qui dessine les plans 
d’un bâtiment, et le maçon (bannâ’i) qui exécute le plan. 
Yves Porter souligne enfin que l’architecte dépend souvent 
de l’administration royale, comme chez les Ottomans 
(Porter 2011, p. 167‑168).

37 Pour Hasankeyf, voir Gabriel 1940, p. 65 et Mayer 1956, p. 89, 
voir ibid., p. 56 pour Ahlat. Bâbâ Jân n’introduit toutefois sa 
signature que par un simple ‘amal.

38 Wilber 1987 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 65‑66.
39 Sur l’architecture, voir notamment Mayer 1956, p. 45 ; 

O’Kane 1987, p. 230 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 334‑
336. Concernant le décor, il convient de rappeler que les 
deux édifices présentent une salle aux parois couvertes 
de carreaux hexagonaux monochromes (verts ou bleus) 
rehaussés de décors peints à l’or. Cette technique décorative, 
appliquée en de tels emplacements, est assez rare pour 
souligner les corrélations entre ces deux monuments.

Naqqâsh et calligraphes

L’architecte est souvent assisté d’un décorateur 
(naqqâsh) qui réalise les cartons du décor architectural, 
tandis qu’un calligraphe (munshî, kâtib) est chargé 
de dessiner les inscriptions 40. Quelle est la nature 
exacte de l’intervention du décorateur ? décide-t-il de 
l’ensemble du programme décoratif d’un monument, 
ou se contente-t-il de proposer un panel de dessins 
à l’architecte qui décidera de leur emplacement ? 
Qui, du décorateur ou de l’architecte, conceptualise, à 
partir des dessins, des travaux en trois dimensions 41 ? 
Les différents cas de figure sont envisageables, en 
fonction de la nature du chantier.

Décorateurs et calligraphes sont rattachés à 
l’administration du kitâb-khâna 42. Ces métiers étaient 
régis par d’étroites scissions : le maître calligraphe doit 
être différencié du simple scribe, tandis que, chez les 
peintres, chaque étape de la réalisation d’une peinture 
était répartie en différentes spécialisations 43. Mais une 
relative polyvalence demeurait. Un rare document 
(‘Arz-i Dâsht), probablement rédigé par le calligraphe 
Ja‘far Tabrîzî, rapporte l’état d’avancement des 
artistes travaillant à l’atelier-bibliothèque du Tîmûride 
Bâysunqur (m. 837/1433). Il relate notamment la 
manière dont le peintre Khwâja ‘abd al-raḥîm était 
occupé à élaborer des modèles tant pour les relieurs, 
les enlumineurs, que pour les confectionneurs de 
tentes ou de carreaux architecturaux 44. Simon Rettig 
a par ailleurs mis en exergue la parenté entre la 
mise en page des manuscrits issus des kitâb-khâna 
âq quyûnlûs de Chiraz et la grille de construction de 
certains décors architecturaux, qu’il compare à la 

40 D’après Wulff 1966, p. 125. Voir aussi Porter 2011, p. 208‑209.
41 Yves Porter suggère en effet l’intermédiaire d’un maître 

décorateur apte à conceptualiser des travaux à partir des 
dessins choisis (Porter 2011, p. 187). Mais ces charges 
semblent également pouvoir être du ressort de l’architecte. 
Ce serait également ce décorateur qui dirigerait les 
opérations de « mise en couleurs » et en céramique de ces 
dessins (ibid.). 

42 Voir Soustiel, Porter 2004, p. 243, ainsi que Lentz, Lowry 1989, 
chapitre 3, sur l’organisation du kitâb-khâna tîmûride. Sur 
le salaire de ces artisans, voir Necipoğlu 1990, p. 163, et 
Rogers 1992, p. 227‑238 sur le rôle du chef des naqqâshân. 
Les calligraphes étaient généralement des fonctionnaires 
rattachés à la chancellerie. Ils étaient donc destinés à des 
tâches très diverses (calligraphie des manuscrits, des firmân, 
etc.). Porter 1991, p. 97.

43 Voir Porter 1991, p. 97. Notons que c’est toujours le cas dans 
les ateliers actuels.

44 Thackston 1989, p. 325.
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réglure de manuscrits 45. La polyvalence des artistes est 
également bien connue chez les calligraphes. Dans son 
traité sur les peintres et les calligraphes (1015/1606), 
qâḍî aḥmad n’introduit ainsi pas de distinction 
particulière entre les calligraphes travaillant sur le 
livre, sur les correspondances royales ou encore sur 
l’architecture 46. Plusieurs calligraphes turkmènes 
sont d’ailleurs connus pour leur travail conjoint sur 
des manuscrits et des carreaux de revêtement : il en 
est ainsi de sharaf al-dîn sulṭânî dont le travail sur les 
manuscrits peut être suivi depuis le règne de Pîr Budâq 
jusqu’à celui de Ya‘qûb 47, et qui signe l’inscription 
monumentale entourant le moucharabieh du pîshṭâq 
du khânqâh de Shaykh Abû al-Qâsim Ibrâhîm 
naṣrâbâdî, à naṣrâbâd  48 (854-855/1450-1452). 
À partir des modèles réalisés par les dessinateurs 
et les calligraphes, les coupeurs de carreaux (kâshî 
tarâshân) ou les sculpteurs réalisaient leurs œuvres. 
Une épigraphie qarâ quyûnlû taillée dans la pierre, 
dans la mosquée Shaykh Bâbâ à Marâgha, illustre bien 
ce processus : l’inscription fut sculptée en 864/1459 
par un dénommé ‘alî Ḥajâr, à partir d’un modèle 
dessiné par quatre calligraphes – Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Bayâzid et Shaykh Shihâb al-dîn 49 
(ill. 4).

Un rare rouleau de modèles décoratifs turkmène 
nous est parvenu ; il fut conçu dans le kitâb-khâna 
officiel de Tabriz 50. Les modèles qui, probablement, 
furent également produits dans des ateliers privés ou 
de plus petite envergure ne nous sont pas connus. 
Mais c’est l’existence conjointe de décorateurs 
travaillant pour les ateliers officiels et de décorateurs 
exerçant pour leur propre compte qui peut expliquer 
le développement parallèle et la diffusion croisée 
de plusieurs types de répertoires de modèles. 
En effet, l’étude des revêtements en céramique au 
temps des Qarâ Quyûnlûs et des Âq Quyûnlûs met 
en lumière un mouvement parfois antagoniste, 

45 Rettig 2011, I, p. 210‑211. Rappelons qu’Yves Porter avait 
auparavant illustré la manière dont la réglure et le jadval 
organisaient la mise en page et la composition des peintures 
de manuscrits (Porter 2009).

46 Voir Qâḍî Aḥmad, éd. 1959.
47 Voir Rettig 2011, I, p. 212.
48 Pour une synthèse sur ce monument, voir Aube 2010, II, 

p. 88‑93.
49 D’après Mishkâtî 1970, p. 11, Karâng 1971, p. 38‑42, puis 

Golombek, Wilber 1988, I, p. 396.
50 Voir notre chapitre 3, « “Étoiles et arabesques” : l’ornement 

dans tous ses états », p. 55‑72.

4. Détail d’une colonne sculptée par ‘Alî Ḥajâr à partir d’une 
inscription conjointement signée par les calligraphes Jalâl 

al-dîn, Shaykh Mujâhid, Shaykh Bayâzid et Shaykh Shihâb 
al-dîn provenant de la Masjid-i Shaykh Bâbâ à Marâgha 

(864/1459) ; aujourd’hui conservée au musée de Marâgha 
(2014)
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conjuguant le développement de répertoires 
ornementaux très locaux, à l’adjonction de formes 
décoratives qui s’étendent plus largement sur le 
territoire. Les formes décoratives locales puisent 
vraisemblablement dans les modèles circulant au 
sein de familles d’artisans, dont les signatures offrent 
quelques échos épars.

Reflet du prestige attaché à l’art de la calligraphie, 
ce sont les artistes calligraphes qui nous sont le mieux 
connus. Les princes eux-mêmes étaient formés à la 
calligraphie auprès des plus grands maîtres : Mîrzâ 
sulṭân ‘alî, le fils du sultan âq quyûnlû Khalîl, est 
connu pour être devenu calligraphe dès l’âge de 
neuf ans. Sa pratique nous est parvenue grâce à un 
poème qu’il calligraphia lors d’une revue militaire, 
en 881/1476, sur l’une des structures de Takht-i 
Jamshîd 51. Sur 135 manuscrits âq quyûnlûs étudiés 
pour le dernier quart du xve siècle, Simon Rettig 
relevait que 97 donnaient le nom d’un copiste 52. 
Le décor architectural est moins prolixe en la 
matière ; l’épigraphie monumentale offre néanmoins 
plus d’une dizaine de signatures de calligraphes pour 
les périodes qarâ quyûnlû et âq quyûnlû 53. À cet 
égard, il n’est sans doute pas anodin de remarquer 
que des calligraphes n’hésitent parfois pas à apposer 
leur signature là où les commanditaires eux-mêmes 
semblent avoir choisi de rester anonymes : il en est 
ainsi de la stèle chiite ornant le mihrab de la Masjid-i 
Jâmi‘ de Yazd, commanditée par un mécène resté 
inconnu, mais pourtant signée par son calligraphe, 
Kamâl 54 (ill. 5). Aucune signature de dessinateur ne 
nous est parvenue pour cette période.

51 Qâḍî Aḥmad, éd. 1959, p. 71. Minorsky rapporte la traduction 
de l’un des bayts écrits par ce prince : « It is one of the graces 
of God / That I am nine years old and write like this. » Sur 
l’origine de ce bayt, voir Minorsky 1939, p. 152 et 177‑178, 
ainsi que Mélikian Chirvani 1971, p. 1‑41. Les Tîmûrides 
entretenaient également cette pratique. Qâḍî Aḥmad indique 
par exemple que Mîrzâ Sulṭân Ibrâhîm (m. 834/1430‑1431), le 
fils de Shâhrukh, était parvenu à une excellente maîtrise de 
l’écriture thuluth (Qâḍî Aḥmad, éd. 1959, p. 63 et 68).

52 Rettig 2011, I, p. 123.
53 Onze signatures sont apposées sur de la mosaïque de 

carreaux découpés, trois autres ne sont connues que par des 
sources textuelles, et six autres proviennent de panneaux 
monumentaux en pierre. Deux autres sont mentionnées 
en 1902 par Sykes sur le Qûbba-yi Sabz de Kirmân, mais 
elles ont aujourd’hui disparu sans qu’il ne nous soit possible 
de déterminer si elles relevaient ou non d’une campagne 
turkmène (Sykes 1902).

54 La même remarque peut être formulée pour le bandeau 
épigraphique de la mosquée Shâh Walî à Taft.

Ces signatures de calligraphes ne suffisent pas 
à restituer l’histoire de ces personnages. Certains 
groupes de signatures évoquent d’éventuelles lignées 
de calligraphes. C’est le cas de Shihâb al-dîn et de 
Kamâl al-dîn. Le premier apparaît en 864/1459 sur 
l’inscription de la colonne de la mosquée Shaykh Bâbâ 
à Marâgha (voir supra). Le second signe une série 
d’inscriptions réalisées entre 863/1459 et 875/1470-
1471 dans la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd (ill. 5-7). Un 
certain Kamâl fils de Shihâb (Kamâl-i Shihâb) 
signe par la suite les inscriptions de la Masjid-i 
Shâh Walî à Taft (889/1484, ill. 215) et du complexe 
d’abû maṣ‘ûd à ispahan (895/1489-1490, ill. 119). 
À Ispahan, le calligraphe mentionne explicitement 
son métier et son origine : al-kâtib al-Yazdî. Mufîd 
mentionne ce Kamâl al-dîn ibn Shihâb al-dîn parmi 
les calligraphes renommés de Yazd. Est-il le fils du 
shihâb al-dîn connu par son travail à marâgha ? les 
arguments manquent pour le prouver. Quoi qu’il en 
soit, Kamâl, l’écrivain de Yazd, fournit des cartons 
pour des inscriptions monumentales pendant plus 
de trente ans. Son propre fils semble à son tour être 
devenu calligraphe : c’est ce que suggère la signature 
de Ḥasan ibn Kamâl al-dîn al-Hâdî al-Ḥusaynî 

5. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, détail du panneau signé par le 
calligraphe Kamâl dans le mihrab principal, s.d. (2014)
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al-Yazdî, qui copie une Khamsa d’Amîr Khusraw 
Dihlawî en 902/1496-1497, à Yazd 55.

C’est autour de Yazd qu’est identifiée la majeure 
partie des calligraphes connus. Trois autres artistes 
y sont mentionnés pour la période qarâ quyûnlû : 
muḥammad al-Ḥakîm, qui copie l’inscription de 
fondation de la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd (861/1457), 
puis Fakhr al-dîn et Ḥâjj Ṣadr qui, en 866/1461-
1462, réalisent respectivement une inscription 
sur les Masjid-i Jâmi‘ de Bafrûya et de Fîrûzâbâd 
(ill. 184, 187). Vingt ans plus tôt (846/1442), 
Fakhr al-dîn gravait déjà son nom sur une porte en 
bois : il indiquait par sa signature son appartenance 
à une famille de menuisiers-charpentiers (najjâr) 
originaires de Rayy et actifs durant tout le xve siècle 56. 
Pour la période âq quyûnlû, un seul calligraphe est 

55 Le manuscrit est conservé au palais de Topkapı à Istanbul 
(TSMK H. 801), et cité dans Rettig 2011, I, p. 256. Barbara 
Brend a identifié plusieurs manuscrits signés de ce 
calligraphe ; Brend 2003, p. 115‑123. Voir Aube 2015b.

56 Ustâd ‘Alî najjâr (« le charpentier ») eut deux fils : le 
dénommé Fakhr al-dîn, connu pour sa calligraphie à Bafrûya, 
ainsi que Muḥammad, graveur sur bois. Ustâd Muḥammad 
ibn ustâd ‘Alî Najjâr al-Râzî sculpte les trois portes en bois de 
l’imâmzâda Ibrâhîm Abû Jawâb ibn Mûsa Kâzim de Bâbolsar 
(841/1437, 857/1453 et 858/1454). Fakhr al-dîn eut lui-même 
un fils, dénommé Ustâd ‘Alî, qui fut menuisier (najjâr). Il 
travailla comme son oncle à Bâbolsar, mais sur un édifice 
adjoint au mausolée d’Ibrâhîm Abû Jawâb (906/1500). Mayer 

connu dans la région de Yazd : un dénommé maḥmûd, 
qui calligraphie le bandeau du khânqâh/mausolée de 
Shâh Khalîlullâh à Taft (876/1471-1472, ill. 216). Une 
ultime inscription en céramique met en lumière un 
certain mu‘în (ou mu‘îzz ?) al-munshî (« l’écrivain »), 
dans la ville d’Ispahan, sur le Darb-i Kûshk (902/1496-
1497, ill. 121). Tous ces artistes introduisent leur 
fonction par le mot « katabahu ». En dehors de la trace 
écrite laissée, nous ne possédons pas d’éléments sur 
ces quelques personnages.

Dans le nord-ouest de l’Iran, le calligraphe 
ni‘matullâh ibn muḥammad al-Bawwâb signe 
l’inscription de fondation de la Masjid-i Kabûd de 
tabriz. d’après qâḍî aḥmad, ni‘matullâh avait eu 
pour maître ‘abd al-raḥîm Khalwatî, dont la propre 
lignée d’apprentissage peut être reconstituée 57. 
Ni‘matullâh devint lui-même le maître de Mawlânâ 
Shams al-dîn  58, dont la parenté avec d’autres 
calligraphes de la région peut à son tour être établie : 
à ardabîl, son fils niẓâm al-dîn est considéré par 
qâḍî aḥmad comme étant l’un des maîtres de 
l’Azerbaïdjan, et ce jusqu’en 920/1514 59. Ce sont ainsi 
de véritables lignées de calligraphes qui semblent 
pouvoir être reconstituées.

Dans la partie occidentale des territoires âq quyûnlûs 
apparaît la signature d’un artiste qui, au regard du 
style de décor qu’il introduit, vint probablement 
d’iran pour travailler à Hasankeyf 60. Le mausolée 
du prince âq quyûnlû Zaynâl (m. 878/1473) porte 
en effet la signature d’un certain pîr Ḥasan ibn ustâd 
‘abd al-raḥmân (ill. 252). La fin de l’inscription 
manque ; elle portait peut-être sa profession. 
S’agissait-il du décorateur (naqqâsh), du coupeur de 
carreaux (kâshî tarâsh) ou, plus vraisemblablement, 
du calligraphe ?

1958, p. 33‑34 et 55 ; Golombek, Wilber 1988, I, p. 69 (voir 
aussi p. 436).

57 ‘Abd al-Raḥîm Khalwatî était lui-même fils du calligraphe Mu‘în 
al-dîn Ḥâjjî Muḥammad, qui réalisa plusieurs calligraphies 
sur des édifices de Tabriz (aujourd’hui disparues). Il fut 
le maître de l’illustre Ja‘far Tabrîzî. Mu‘în al-dîn tenait 
son apprentissage de ‘Abdullâh Ṣayrafî, qui la devait au 
Sayyid Ḥaydar (première moitié du xive siècle ?). D’après 
Qâḍî Aḥmad, éd. 1959, p. 62‑64 et 67.

58 Ibid., p. 67.
59 Ibid., p. 74. Qâḍî Aḥmad dit de ce calligraphe qu’il maîtrisait 

à l’excellence les six styles ainsi que le nasta‘lîq.
60 Voir notre chapitre 7, « Au-delà de l’Iran : les céramiques 

architecturales turkmènes d’Anatol ie », et plus 
spécifiquement les p. 190‑194.

6. Yazd, Masjid-i Jâmi‘ : décret du mois de rabî‘ II 863/
février 1459 au nom de Jahânshâh, présenté dans 

le vestibule et signé Kamâl (2014)
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Enfin, si la ville de Qum n’a conservé que peu 
d’inscriptions monumentales turkmènes, plusieurs 
calligraphes lui sont néanmoins rattachés. L’une des 
rares céramiques architecturales âq quyûnlû de Qum 
à nous être parvenue est signée par un dénommé 
murtaẓa a‘ẓam sayyid ‘abd al-Ṣamad ibn ‘aṭâ allâh 
al-Ḥusaynî… qui reste cependant inconnu dans les 
faits (886/1481-1482) 61. le traité de qâḍî aḥmad nous 
renseigne également sur une lignée d’artistes œuvrant 
sur des inscriptions monumentales de la ville sainte. 
il en va ainsi de mawlânâ muḥammad Ḥâfiẓ, natif 
de qum. il fut le maître de Ḥâfiẓ qanbar sharâfî, qui 
réalisa les inscriptions de la grande mosquée de Qum, 
ainsi que celles du tombeau du sayyid abû aḥmad. 
qâḍî aḥmad apporte de nombreuses précisions sur 
cet artiste : il écrivait excellemment le thuluth et le 
nasta‘lîq, connaissait le Coran par cœur et était poète. 
Il fut tué lors du siège de la ville par l’Âq Quyûnlû 
Murâd, en 904/1497, au cours des guerres intestines 
qui suivirent le décès du sultan Ya‘qûb 62. Parmi les 
élèves de qanbar figurait mawlânâ Ḥaydar qumî. 
qâḍî aḥmad raconte que cet artiste calligraphiait 
les six styles ainsi que le coufique, et qu’il enseigna 
lui-même à Qum. Il aurait réalisé les inscriptions 
sur la coupole du sanctuaire de Fâṭima à qum, vers 
la fin du xve ou le début du xvie siècle 63. On ne sait 
si ces différentes calligraphies furent réalisées sur 
de la céramique, de la pierre ou furent peintes. 
Mais la polyvalence des artistes calligraphes les 
conduisait à produire des cartons quel que soit le 
support architectural.

Les artisans de la céramique

La sphère des artisans de la céramique est quasiment 
absente des inscriptions monumentales et des sources 
textuelles pour la période qarâ quyûnlû et âq quyûnlû. 
Leur organisation professionnelle peut néanmoins être 
esquissée. Le titre d’ustâd (« maître ») est conféré à 
l’artisan céramiste particulièrement expérimenté et 
habile de son art, reconnu comme tel par son corps 
de métier. Il encadre l’atelier et a la responsabilité 
des opérations les plus délicates. Il est assisté 

61 Il s’agit de l’inscription âq quyûnlû de la Masjid-i Panja-yi ‘Alî ; 
voir p. 121‑124.

62 Qâḍî Aḥmad, éd. 1959, p. 72‑73.
63 Ibid., p. 74. Il mentionne également d’autres élèves de 

Qanbar, parmi lesquels Mîr Maqbûl Qumî, qui écrivait par 
ailleurs des poèmes.

7. Yazd, Masjid-i Jâmi‘, décret en pierre apposé dans le 
vestibule, daté de l’année 875/1470‑1471 et signé par le 

calligraphe Kamâl, dans le vestibule (2009)
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d’ouvriers (kârgar) et d’apprentis (shârgird), qui 
gèrent les tâches plus subalternes 64. La répartition 
exacte de chacune des tâches des artisans est rarement 
connue, mais chaque fonction était très spécialisée : 
depuis le traitement des matières premières, leur 
façonnage, séchage et cuisson, jusqu’aux différentes 
étapes de décoration de la pièce, sa cuisson finale 
et sa pose 65. Le décor peut être accompli par un 
dessinateur spécialisé dans cette tâche ou par le 
maître d’atelier lui-même. Les localisations exactes 
de ces ateliers ne sont pas connues pour les territoires 
turkmènes. Toutes les stèles âq quyûnlûs à décor de 
lustre métallique sur glaçure sont des productions 
d’ateliers sans doute localisés à Kâshân 66. La qualité 
de leur décor, et plus encore de leur épigraphie, reste 
modeste et tend à indiquer que ces stèles ne sont pas 
l’œuvre d’un atelier royal. Seule l’une de ces plaques 
est signée : le nom de l’artiste – sayyid quṭb al-dîn 
al-Ḥusaynî [Ghaẓâ’irî ?] – est introduit par un modeste 
‘amal (« œuvre de »), qui définit mal quel a pu être 
le rôle de l’artisan dans la réalisation de la pièce 67. 
Mais on peut gager sans crainte, au regard des rares 
signatures connues en ce domaine, que c’est le maître 
de l’atelier qui a dessiné et signé la stèle. Car les autres 
artisans sont rarement mentionnés dans l’histoire de 
la céramique iranienne, et jamais dans les signatures 
turkmènes. Ce sont « les acteurs de l’ombre », ainsi 
qualifiés par Yves Porter : alchimistes, potiers, ouvriers 
ou manœuvres, indispensables à la production mais 
qui demeurent, pourtant, inconnus 68.

Le même anonymat – ou presque – sévit au sein du 
groupe des céramistes travaillant directement sur les 
chantiers de construction. Le contexte de production 
y est cependant quelque peu différent. Des ateliers 
itinérants de céramistes s’y déplaçaient en fonction des 
besoins. Une peinture d’un Zafar-nâma de Sharaf al-dîn 

64 Voir l’enquête de Micheline Centlivres-Demont sur les potiers 
de Maybud. Les shârgird sont de jeunes garçons de 8‑16 ans 
en apprentissage. Lorsque cette formation est achevée, ils 
acquièrent le statut de kârgar puis, pour certains d’entre eux, 
d’ustâd (Centlivres-Demont 1971, p. 67). Voir également le 
récit de Jean Chardin sur l’emploi d’un ouvrier dans un atelier 
d’Ispahan (Chardin 1811, IV, p. 499‑500, cité dans Porter 1991, 
p. 96). Consulter également Porter 2011.

65 D’après Mukminova 1992, p. 29 et Centlivres-Demont 1971, 
p. 67.

66 Sur les ateliers de Kâshân, voir p. 128‑133.
67 La stèle serait conservée sur la tombe de Sulṭân Yâlmân à 

Kâshân. Voir Watson 1975 (p. 72‑73) et Watson 1985 (p. 160, 
182, 197, ill. 133, p. 162).

68 Voir Porter 2011, p. 181‑184 et p. 206.

‘Alî Yazdî, copié en 872/1467 par Shîr ‘Alî, illustre la 
progression concomitante, sur un chantier, du travail 
des maçons et des artisans décorateurs 69. La scène 
illustre en effet l’édification de la Masjid-i Jâmi‘ de 
Tîmûr à Samarcande : un groupe de trois céramistes 
« coupeurs de carreaux » (kâshî tarâshân) est en train 
de travailler. Face à eux, deux panneaux sont déjà 
assemblés, prêts à être posés. Dans le même temps, 
deux autres artisans sculptent des panneaux décoratifs 
en marbre, tandis que de nombreux autres ouvriers 
s’activent pour édifier la mosquée : les sections du 
décor sont posées au fur et à mesure de la construction 
du bâtiment. Si la concomitance de ces différents corps 
de métiers est peut-être accentuée pour un effet de 
mise en scène de cette peinture, elle rend néanmoins 
bien compte du fait que les métiers de la céramique 
architecturale s’exécutent par nécessité sur le chantier 
de construction. Des ateliers et des fours éphémères 
sont donc mis en place sur le site de construction 
pour les céramistes comme pour les différents corps 
de métier. Dans le compte rendu qu’il donne dans le 
Arz-i Dâsht, Ja‘far Tabrîzî fait par exemple état d’un 
atelier construit pour les peintres et les scribes sur un 
chantier de construction 70.

Aux époques qarâ quyûnlû et âq quyûnlû, les décors 
architecturaux en céramique sont principalement 
des mosaïques de carreaux découpés. Le procédé 
de fabrication ne requiert donc pas une technologie 
très complexe et peut aisément s’implanter 
temporairement à proximité immédiate des 
chantiers 71. L’étape la plus délicate reste le découpage, 
par des coupeurs de carreaux (kâshî tarâshân), des 
grands carreaux monochromes en de petites tesselles 
ornementales, en vue de leur assemblage. Le terme de 
kâshî tarâsh n’apparaît qu’à la fin du xive siècle, avec 
le développement des grands décors en mosaïque de 
carreaux découpés 72. Le métier de coupeur de carreaux 
semble avoir été lié au domaine de la maçonnerie 73 : 

69 Baltimore, Johns Hopkins University, Milton S. Eisenhower 
Library, John Work Garrett Collection, f. 359v-360. La peinture 
est notamment reproduite dans Golombek, Wilber 1988, I, 
p. 91, ainsi que dans Lentz, Lowry 1989, p. 289 et cat. 147.

70 Édité par Thackston 1989, p. 326.
71 Il en va de même pour tous les décors en briques, glaçurées 

ou non. Pour une présentation des techniques de décor, voir 
notre chapitre 2, « “De cobalt et d’or”. Les techniques de 
décors », p. 37‑54.

72 D’après Golombek, Wilber 1988, I, p. 66. 
73 Voir les observations de Wulff en 1966 (Wulff 1966, p. 121‑

122). D’après nos observations personnelles, la même 
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le briquetier parvenu à une bonne maîtrise de la 
fabrication des briques pouvait se spécialiser en 
devenant d’abord âjur tarâsh (« coupeur de briques »). 
Seuls les meilleurs d’entre eux accédaient ensuite au 
rang de kâshî tarâsh : l’organisation de la production 
des mosaïques se place donc dans la pleine continuité 
de celle des briques décoratives ; elle illustre une 
nouvelle fois les relations étroites entre l’architecture 
et son décor.

L’assemblage des pièces découpées en panneaux 
était dirigé par un maître qui, aidé de ses ouvriers, 
suivait les cartons réalisés – pour les plus importants 
chantiers – par des décorateurs et calligraphes 
des kitâb-khâna officiels  74. Dans la Masjid-i 
Kabûd de Tabriz, un cartouche découpé puis posé 
à l’envers illustre – sans le vouloir – cette chaîne 

hiérarchie prévaut aujourd’hui encore dans les ateliers de 
céramistes de la région de Yazd.

74 Pour une description du procédé d’assemblage des 
mosaïques, on pourra se référer au travail sur le Maroc 
contemporain de Paccard 1980, p. 354, 382‑385.

opératoire : un calligraphe a d’abord dessiné le 
carton, qui a été suivi mais utilisé à l’envers par un 
kâshî tarâsh distrait ou, plus vraisemblablement, 
analphabète (ill. 8). La répartition des responsabilités 
en fonction des spécialisations constitue donc une 
règle immuable, quelle que soit l’envergure du 
chantier à décorer.

Les artisans céramistes restent presque toujours 
anonymes. Rarement, un coupeur de carreaux surgit 
de l’ombre. Certains noms ont été parfois mis en 
relation avec des décors turkmènes, bien que leur 
datation reste mal établie. Dans l’iwan sud de la 
Masjid-i Jâmi‘ d’Ispahan, le nom du kâshî tarâsh 
Ustâd Shams al-dîn a ainsi été mis en relation avec 
la campagne de travaux âq quyûnlû 75. La signature 
de Mubram, dans le mausolée de Shâh ‘Ala‘ al-dîn 
muḥammad à ispahan, pourrait dater de la fin de 
la période âq quyûnlû ou des premiers safavides. 
À Kâshân, le coupeur de carreaux Ḥaydar, qui appose 
sa signature sur le minbar de la mosquée Maydân-i 
Sang, travaille durant la courte période de reprise en 
main de la ville par les Tîmûrides (849/1445-1446) 76. 
Ces ruptures dynastiques ne font certes guère sens du 
point de vue de l’histoire de l’art, mais elles empêchent 
toutefois, dans une pure démarche méthodologique, 
d’attribuer directement ces signatures aux périodes 
qarâ quyûnlû et âq quyûnlû.

Décorateurs, calligraphes, coupeurs de carreaux, 
maîtres céramistes, apprentis et ouvriers : nombreux 
sont donc les métiers à intervenir dans la production 
de ces ensembles décoratifs mais, à l’exception 
des calligraphes, les individualités restent souvent 
anonymes. On retiendra néanmoins que, parmi les 
artisans de la céramique, le coupeur de carreaux 
est finalement le seul de ces « acteurs de l’ombre » 
à figurer à plusieurs reprises dans des inscriptions 
monumentales. Ce statut social sensiblement plus 
privilégié tient peut-être du fait que cette profession 
allie, selon les termes d’Yves Porter, « art et 
technique 77 », à mi-chemin entre le potier et les 
métiers de l’architecture.

75 Signature signalée dans Golombek, Wilber 1988, I, p. 379, 
attribuée à la campagne âq quyûnlû par Yves Porter 
(Porter 2011, p. 200 et n. 6 p. 214). Sur ce monument, voir 
p. 109‑111.

76 O’Kane 1986, p. 136‑137.
77 Porter 2011, p. 215‑216.

8. Tabriz, Mosquée bleue, détail du décor de l’intrados 
des arcs hauts dans la salle à coupole centrale : au registre 

intermédiaire, noter la calligraphie découpée à l’envers 
(2014)
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SYNTHÈSE

Les inscriptions monumentales et, dans une moindre 
mesure, les sources textuelles, permettent d’esquisser 
le cadre socioculturel ayant permis l’émergence 
des ensembles décoratifs étudiés. De prime abord, 
leur étude laisse sous-entendre le rôle relativement 
limité des familles Qarâ Quyûnlû et Âq Quyûnlû 
dans le mécénat de ces décors. Mais la question de 
la représentativité des vestiges est cruciale dans 
notre perception du mécénat. Aucun palais n’est par 
exemple conservé. Ainsi, les vestiges préservés pour 
la seconde moitié du xve siècle en Iran ne permettent 
que d’entrevoir un mécénat architectural centré 
sur des édifices religieux – mosquées et ensembles 
funéraires. Les sources textuelles montrent pourtant 
que les sultans qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs eurent 
un rôle certain dans la fondation ou la restauration 
de monuments de premier rang – grands ensembles 
architecturaux, palais, édifices publics. Leur action 
est notamment décelable à Tabriz, comme nous le 
verrons plus longuement au cours du chapitre 4. 
Les princes turkmènes sont quant à eux actifs depuis 
leur poste de gouvernement. Certains entretiennent 
de prestigieux kitâb-khâna, à l’instar de Pîr Bûdâq à 
Chiraz puis Bagdad, ou encore de Khalîl à Chiraz : il 
paraît difficilement envisageable que de tels mécènes 
n’aient pas également commandité la construction 
d’édifices ornés ; mais aucun témoignage ne nous 
en est parvenu. L’activité architecturale des princes 
âq quyûnlûs est mieux connue dans le sud-est 
anatolien, bien qu’elle n’ait que rarement donné lieu à 
des ensembles décoratifs en céramique (en dehors des 
sites de diyarbakır et Hasankayf). en iran, ce mécénat 
monumental semble plus souvent le fait d’officiels de 
la cour, voire des élites religieuses, qui font restaurer 
ou ériger de nouvelles fondations. Mais la plupart 
de ces mécènes sont restés anonymes ou méconnus. 
Et, à l’exception de cas particuliers, tel que Khwâja 
Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî, il est rare de parvenir à 
retrouver leur action sur plusieurs sites.

Du côté des artisans, la trentaine de signatures 
recensées permet d’esquisser une organisation des 
corps de métier associés à la production des décors 
architecturaux. Si la disparité des métiers représentés 
ne rend certainement pas compte de la réalité 
humaine d’un chantier de construction, elle témoigne 
en revanche de la forte hiérarchisation qui y règne. 
Les métiers de l’artisanat sont ainsi sous-représentés. 
Hormis quṭb al-dîn al-Ḥusaynî, qui pourrait illustrer 
l’œuvre d’un atelier de céramistes à Kâshân, les 
métiers de la poterie restent dans l’anonymat. Au sein 
des artisans de la céramique, seuls les coupeurs de 
carreaux bénéficient d’une reconnaissance sociale 
plus marquée. En fait, ce sont les « créateurs », 
concepteurs, qui occupent le sommet de cette 
hiérarchisation des métiers : décorateurs, architectes 
– pourtant peu présents dans les inscriptions turkmènes 
conservées – mais plus encore calligraphes, dont les 
signatures s’avèrent largement majoritaires. Certains 
noms permettent même d’esquisser des chaînes 
de transmission des savoir-faire et de visualiser la 
mobilité des artistes, à l’instar des calligraphes Shihâb 
al-din et de Kamâl, actifs à Marâgha, Ispahan et bien 
sûr autour de Yazd.

Car, à côté des ateliers permanents (probablement 
à Kâshân, Tabriz et dans les principaux centres du 
territoire), l’artisanat de la céramique architecturale 
connaît une impérative mobilité. Les plus illustres 
artistes suivent leur mécène ou la cour dans leurs 
déplacements et migrations estivales. Pour les autres 
artisans de la céramique, travailler sur les chantiers 
de construction exige une nécessaire mobilité. C’est 
le caractère profondément itinérant d’une telle 
production qui rend souvent délicate l’identification de 
lieux de production spécifiques. Et c’est cette mobilité 
qui explique que, conjointement à des marqueurs 
régionaux forts, la céramique architecturale turkmène 
développe également un répertoire de formes et 
de techniques qui se diffusent plus largement sur 
ses territoires.



la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l’a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   R
em

erciem
ents

215

REMERCIEMENTS

Je crye à toutes gens, merciz !
François Villon, Petit Testament, 1456

Ce livre est le fruit des cinq années passées sur 
ma thèse de doctorat (2005-2010). Ma pensée et ma 
reconnaissance vont en premier lieu à ma première 
directrice de recherche : la très regrettée Marianne 
Barrucand, pour la confiance qu’elle m’apporta. 
Sa force et sa personnalité resteront pour moi un 
inoubliable exemple.

Mes plus sincères remerciements s’adressent 
également à Jean-Pierre Van Staëvel pour avoir 
accepté de reprendre la direction de cette thèse après 
le décès de Marianne et pour m’avoir depuis lors offert 
son immuable soutien.

Cette recherche n’aurait jamais vu le jour sans les 
conseils avisés, la confiance et les encouragements 
sans faille que m’a prodigués Éloïse Brac de la 
Perrière, qui a assuré la codirection de mes recherches. 
Les mots ne sauraient témoigner de la reconnaissance 
et de l’amitié que j’éprouve à son égard.

Je tiens également à exprimer ma profonde gratitude 
à Maria Szuppe, Bernard O’Kane et Yves Porter, 
qui acceptèrent de participer à mon jury de thèse le 
3 décembre 2010. Mes chaleureux remerciements 
pour leurs commentaires, leurs conseils et pour les 
discussions qu’ils suscitèrent et qui ont grandement 
enrichis mon approche de ce sujet.

Ces recherches n’auraient pu être réalisées sans 
le soutien financier de plusieurs institutions. Je 
tiens ainsi à remercier l’UFR d’histoire de l’art de 
l’université Paris-Sorbonne, pour m’avoir offert 
pendant trois ans les moyens matériels nécessaires 
pour mener à bien cette recherche par le biais d’une 
allocation de recherche et d’un monitorat.

Je remercie également les instituts m’ayant offert 
le support financier et institutionnel nécessaire pour 

la réalisation de mes missions : l’Institut français 
d’études anatoliennes à Istanbul (IFÉA) et l’Institut 
français du Proche-Orient de Damas (IFPO) pour les 
bourses de courte durée allouées en 2006. Merci à 
l’Institut français de recherches en Iran (IFRI) pour 
m’avoir ouvert ses portes ainsi qu’à l’Institut national 
des langues et civilisations orientales (INALCO), 
grâce auxquels j’ai pu réaliser différents relevés de 
terrain en Iran.

Si le chemin de la thèse prend parfois un tour solitaire, 
ce n’est pourtant pas faute d’y croiser le soutien de 
nombreux collègues et amis. Mes très sincères et 
chaleureux remerciements à tous pour vos remarques, 
vos conseils, votre écoute, pour nos échanges. Une 
attention particulière à Christine Shimizu, pour 
m’avoir ouvert les portes de la Cité de la céramique à 
Sèvres, ainsi qu’à Marie-Christine David, et à Francis 
Richard pour son soutien.

Merci à Rania Abdellatif, Clara Alvarez Dopico, 
Monique Buresi, Frantz Chaigne, Susan Day, 
Claire Delery, Ghazaleh Emaïlpour Qouchâni, Rika 
Gyselen, salima Hellal, Yuka Kadoi, Khalida mahi, 
Françoise Micheau, Delphine Miroudot, Mehdi 
mohammad-Zâdeh, Hélène renel, simon rettig, 
Laure Soustiel, Alexis Renard, feu Sa‘id J. Torâbi 
Ṭabâṭabâ’i, Bulle tuil leonetti, assia touarigt, 
Chokry Touihri.

Un grand merci enfin à Noëmie Lucas pour sa 
patiente relecture de ce manuscrit.

À Thomas. À mes proches et amis, si précieux, pour 
votre indéfectible soutien.

Sandra Aube,
automne 2014





la c
ér

a
m

iq
u

e d
a

n
s l’a

r
c

h
itec

tu
r

e en ir
a

n   A
nnexe 1

217

Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû. La plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. mosquée Ḥasan pâdishâh, tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. mausolée de shaykh abû ma‘ṣûd, ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. mosquée amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. mausolée de shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. mosquée rîg, riẓwânshahr
17. complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, Bundarâbâd
18. masjid-i Jâmi‘, ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. safa cami, diyarbakır
23. mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf
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Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.
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Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 
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Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)
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Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi-palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 
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Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES
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Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)



236

Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)
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1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

RÉPERTOIRE DES MÉCÈNES, MAÎTRES D’ŒUVRE ET ARTISANS

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mausolée de râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-qaṣr al-dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al-Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam muḥammad 
ibn ‘abd allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

tabriz, complexe naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Nom Édifice Datation

Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam ahlat, Bayındır cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée abû maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

mardin, madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, masjid-i châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn muḥammad Âqâ)

ahlat, Bayındır türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, ulu cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

tabriz, complexe naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497
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QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (mirzâ sulṭân ‘alî ibn sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân architecte-constructeur ? 
(‘amal)

ahlat, Bayındır cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe qum, mazâr-i sulṭân sayyid abû 
aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-qâṣim ibrâhîm naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] calligraphe ? céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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Fig. 259. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique à « ligne noire » du 

mihrab (2006) ..........................................................................................................................196
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